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tristesse et d'alarmes, la vue de ces vénérables évêques
est un rayon de joie céleste. Salut donc, auguste et
sainte Trinité, au nom de laquelle nous sommes réunis
dans ce temple de Marie 1 Salut, Vierge, MÈRE
i) DIEU, trésor de l'univers, lampe inextinguible,
couronne de virginité, sceptre d'orthodoxie, temple
indissoluble, tabernacle de Celui que le monde est
impuissant ài. contenir, Mère et Vierge, par qui nous
fut donné le " Béni qui vient au noni du Seigneur "'
Dans votre seinvirginal, vous avez porté l'immense
et l'inconprélhensible ! C'est par vous que la Trinité
sainte est adorée, et la Croix précieuse vénérée dans
tout l'univers. En votre honneur le ciel tressaille.
Les auges et les archanges se réjouissent, les démons
s'enfuient devant Celle qui a relevé jusqu'à Dieu
l'humanité déchue, renversè les idoles, enfanté la vérité,
apporté au inonde la grâce du baptême et de l'onction
sainte, amené les peuples à la vie. Et que dirai-je
de plus ? C'est par Elle que le Fils unique de Dieu a
fait resplendir sa lumière sur les nations " assises
dans les ténèbres et à l'ombre de la mort. " C'est par
Elle que les Prophètes ont prononcé leurs orales divins,
les Apôtres évangélisé le monde : c'est par Elle que
les empereurs règnent au nom de l'auguste Trinité !

Quelle voix humaine pourrait jamais célébrer digne-
ment les grandeurs de Marie, sa virginité jointe à la
Maternité ? O merveille ! Mais aussi qui donc pourrait
empêcher l'architecte d'habiter le temple qu'il s'est
construit ? Qui donc pourrait s'opposer à ce que Dieu
prenne, s'il lui plaît, pour Mère son humble servante!
Voilà le chef-d'ouvre de la miséricorde divine. Il
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